
Pour un nouveau 
baroque 

ARCHITECTURE - SCULPTURE 
(Galerie Anderson-Mayer*. 

T RES judicieusement, en prolo «ment de 
la Biennale qui est un terri de ren-
contre et d’expériences pour les jeunes 

artistes, Michel Ragon et Tony S eris ont 
organisé une exposition consacré i « l’ar-
chitecture-sculpture ». Il s’agit formes 
inventées, sculpturales, qui, agi es aux 
dimensions huamines, deviennent bitables. 
On sait combien des précurseurs tels Gaudi 

ou F.-J. Kiesler (le créateur de la « Maison 
sans fin » et de certains « climats » d expo-
sitions surréalistes) et, aujourd hui encore, 
Le Corbusier, attachèrent de l’importance a 
cette profonde liberté des formes qui échap-
pent aux rigueurs mathématiques de tenants 
de la géométrie et s’épanouissent en harmo-
nie avec les rêves de l’homme et les acci-
dents de la nature. 

Des sculpteurs comme Andreou, Bloc, tri-
lioli, Chavignier, Di Teana, Stahly, Etienne-
Martin, Scoffer, pour n’en citer que quel-
ques-uns, ont abordé ces problèmes, soit en 
travaillant en collaboration avec des archi-
tectes et des peintres, soit en proposant di-
rectement une maquette-sculpture apte a 
être agrandie 

Il y a dans ces projets des audaces suscep-
tibles de troubler la sérénité des bien-pen-
sants, fait remarquer Spiteris conscient des 
difficultés que peuvent rencontrer des pro-
jets aussi « fabuleux » que ceux de P. Muy-
mont pour une île flottante ; de Roulin et 
Bertrand pour un auditorium aux multiple 
alvéoles ; d’Andréou pour un aerogare ; de 
Bloc et Parent pour le théâtre de Dakar, 

par exemple Qui, en effet, aurait, il y a seulement quel-
ques années, pu imaginer que l'architecture 
de demain ne sera certainement pas celle de 
la rigueur, de l’angle droit, mais celle de la 
courbe, de l’inattendu : un nouveau baro-
que. L’architecture de demain n'aura pas 
ses sources dans les leçons du Bauhaus, 
mais dans une poétique de la nature qui 
trace ses voies rêvées entre les délires-sou-
venirs du facteur Cheval et les demeures 
symboliques d’Etienne-Martin (qui auraient 

ravi Gaston Bachelard). 
Jean-Jacques LEVEQUE 

Humour noir 
et rose 
• ABATTOIR 2 (Gal. Claude Levin). 

• PINONCELLI (Gal. Lacloche). 
RANCILLAC (Gal. La Roue et Le 
Soleil dans la Tête). 

L ’ABATTOIR » a dé, on le sait, l’un 
des travaux d’équipe les plus remar-
qués de la Biennie de Paris. On 

peut mieux se familiariser avec les artistes 
de ce groupe en visitant l’exposition «Abat-
toir 2 » qui les réunit. Arroyo, qui avait dû 
masquer à la Biennale les couleurs natio-
nales qui permettaient d’identifier ses « dic-
tateurs éventrés », s’en donne à cœur joie, 
prenant à partie Bonaparte, Franco, un gé-
néral italien, le tout agrémenté de drapeaux. 
Sa manie est de présenter ses « héros » 
tripes à l’air et cocarde au vent. Ses cou-
leurs sont aussi violentes que ses sujets. C est 
un peintre qui a de la force et du carac-
tère. Près de lui, Camacho paraît tendre 
en raison de ses couleurs, mais il exprime 
un monde non moins violent. Mark Brusse 
montre quelques autres de ses sculptures-
torture, Gérard Zlotykamien une « ronde 
macabre», Pinoncelli des «morts-otages». 
Ajouté à ce groupe, nous trouvons Recal-
cati qui expose dans la section italienne de 
la Biennale et qui, comme un assez grand 
nombre de jeunes artistes, cette annee, subit 
l’influence d’un peintre longtemps isole et 
méconnu et qui devient soudain un maître . 
Francis Bacon. 

Pinoncelli bénéficie par ailleurs d une se-
conde exposition à la Galerie Lacloche. 
Comme pour ses « Morts » de. l’an dernier, 
il s’agit d’un tour de force : réunir un nom-
bre impressionnant de tableaux mono-
chromes du blanc le plus onctueux, et sur 
un seul sujet : les monstres. Alors que ses 
«Morts» lui avaient été inspirés par. les 
grands massacres auxquels l’humanité se 
livre périodiquement, ses « Monstres » sont 
venus sous son pinceau (ou sa truelle) a 
la suite de certains accidents consecutifs a 
l’absorption de tranquillisants par des 
femmes enceintes. On voit l’horrible, humour 
noir de ces «tranquillisants » suscitant des 
monstres. 

Rancillac, qui eut un Prix a la Biennale 
de Paris 61, est cette année encore l'un des 
rares artistes remarquables de la sélection 
française. Et il expose ses peintures a la 
Galerie la Roue, ses aquarelles et dessins au 
Soleil dans la Tête. C’est lui aussi un peintre 
figuratif, mais d’une figuration plus allusive. 
Il a su intégrer l’esprit du comic-strip à une 
peinture très enlevée, d’une excellente tenue. 
Il glisse dans sa semi-figuration des éléments 
érotiques, des pancartes de sens interdits 
(est-ce un calembour?), des chiffres, un 
graphisme rageur. Le tout est très frais, 
jeune, tendrement ironique. Ce Rancillac est 
une bonne surprise. Il avait obtenu le Prix 
de Biarritz cet été. Nous aurons certaine-
ment l’occasion de reparler souvent de lui. 

Michel RAGON 


